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après sa mort et que je suis heureux de vous transmettre
elles ont été écrites au moment où il partait pour son pèle-
rinage en Palestine:

" Je prie ceux de mes frères auxquels j'aurais pu
",faire de la peine, de vouloir bien me le pardonner, com-

me j'ai pardonné depuis longtemps à ceux qui m'en ont
"fait, durant ma trop longue administration.

" Je ne remercierai jamais assez les religieux de notre
"chère province, frères de chœur et Frères convers, des
"nombreuses marques de confiance et d'affection qu'ils
"m'ont données. Je ne les oublierai pas auprès de Dieu,
"comme je les supplie de ne pas oublier ma pauvre âme
"lorsqu'elle aura été appelée tremblante au tribunal du
"Souverain Juge.

" je ne sais si je reviendrai de ce voyage, et n'ai pas
"besoin de le savoir. Mais ce que je sais bien, c'est que,
"malgré mes nombreuses infidélités, Dieu a été pour moi
"d'une si paternelle bonté depuis le commencement de
"ma vie jusqu'à la fin, que j'irai à Lui avec une confiance
"filiale, lui demandant de mettre en mon cœur à ce mo-
"ment l'acte d'amour si souvent formulé: "Mon Dieu,
"vous savez si je vous aime. "

Il devait 1evenir de ce pèlerinage de Palestine. Mais,


